
'aèdeshilite it trèsibien l'orpe toratiön dasale et la déter- ·née dernière se trouvent con!.Ignées daîns le rappnrt générmlda
afd dé l'ule Irâ. déparement* do l'Agriculture de l'an 'dernier. Il y. a eu. une

lni .prrdene ~fn unse e d'urgent de votée .pour l'eneouragement de la fabrie tionon . pourrait enôiýe a-pjeot 44ptmen do l'giutr u 'ndrir i n'tod eer d bettera,s! e 'r;tit trb.r6muînérative. L-% Lgista.enites pour a morve des chevaux, de mame que le séton à tire a v(,t6 iue mdsiîia1 de e7COd par arrné·, ptndant dir as,côté des deux oreillea. Si, dans le commencement de la na. po.ir encouravger l'étabcet! detta !ndàiitrie. Afir deddie..
ladie, il n'y avait que deux ou trois moutons qui en fiissent aala moyenne dit renîdesnît. ut. ta riie5 de' la betterave
sffectés, il fiudrait les assommer sur le champ et les enter- cultivée At Canadn, nous avons imnorté !'an dernier cinq on sixrer trds profondélent .i., . . eents livres du graines de betterave Nous avons distribué cett.

Pourriture.-Les signes de cette maladie sont-la rîleur ràinç entr'e les cultivat..urs les plus :vantugeisement éconnus der •.. envover uni r:ppîrt de l'éten-
des yeux. la contenance peu ferme de l'animal, s faiblesse a proviide, dn le4 Prant ac ut r.
qui augmente tous les jours, la saleté dela peau, la foilitd de terre queils aurmout l n a n be t ee.
qu'a la laine de se détacher dès qu'on y touche, la pleur ti i lan acrl o ao égalemenL reç des een..

.genivee, le tartre *épalà-stir* les dents, la puantent de lés avons fait pteue et. liîilehur. danî ntite Iiuépati, puE dd'animal. Ce n'est, en ·général, qu'à l'npe-tion. des gen- homme competent, un Belge, qui s trouvait alors A i4béd, etcives et dca yeux, qu'on peut juger de l1état des ybgére~ ti1s avons expédié en Franca douze autres échantillons poidet Fourponner la maladie, les y faire nralyser, afin de faire vérifier l'analyse qui un avait
La pourriture cet une eorruption qui se jette sur les trois été faite -A Québee. Cette snalyse ai été tronivée correcte, di

vicèresdu poumon, de l ued o Lmanière qu'i brésent nous sommeas en t it de dire: " Dans tepcèrces ois o de l orgoue et du ?oie. Les bergers oori comté li moiuyenne du readeuient de la bettei-ive ett de tidt, esprennent cee trois sortes de pourriture eous le nom de la moyenne du rende:ioiit du isère est aussi de tant.los appellent ti érefa , lps afectioné vgrmiteus Q. Croyi.-vous que le percetat:o de la iatiôre éiidehanriitoumon; thim defaoue,la I itrissure'de ce:te glan'de ;· et est nassi euiisidàrnbiu d·in 1 h batteravu cultivée ici que dai -d im defoie, oupouniture propi-ment dite, la putréfaction celle qui est cltivée en rIkgique et en France ?-Oi; il paraitde ce viceêre, la plus dangereuse et la plus apparente des mAine que la betterave canadienne est plus riche. Elle a été
trois. déclarée telle par des honmmie.ï bien cornaiwaîntès tant en Belgique

Si 10 mal est ancien, il n'y a point de remède. Mais, pour qu'en France. Il y à eu à ce sujtt des rapports dans les Re.
prévenir la-mortalité des brebis occasionnée par des pgtu- vuea et luvr.s particelier ur l'iustSrie de la betteravr,rae rphumides et maéaex usttqelssm-comme dans le Jout nal des Fa'"ricants de Sucre et lai Sucrerierages trop huie tmarécageux, aussitôt -que lesa symp,, Ind%ène, publiéi cen France.tOmes de cette maladie paraissent, on fait avaler à chaque Q. Crybz.vs qe F abricnt d sucre (u 6tterave Ici
brebis une euillerée d'esprit ou d'huile :de térébenthine, pourryient l-ttravue le sbic Indes Oucrin les ?-Cerane.
mêlée aveu deux tiera d'eau, après les avoir fait jeûnerpen lient; et à to1 JsViu il ne pourrit ps y avir de révolutin
dant douze heures. Od' leur ddnne ce remède'tróis fois, en. plus heureîiseque celle qui serai: miiieinée p.ir l'introduction demettant l'intervalle de six jours, d'une.fois à l'utro. * re. la e ttuire de la betterave un ce pays, sur une grande écllchlé.mède éprouvé avec súccés, emporte le mal par un écoule- ..Q Utiise.t-on la pulpe pour nourrir- les- ainimadx ?-Oui;
ment abondant d'urine. ,vigt pour·cent de lt betterave. peut servir A la nourriture dvr

Recuite ou résserrement des brebis.- Ce etal leur prebd Q. et qe la fbrication de sucre.
particulièrement quand- elles' sont -pretèe à·nitre bás, *o.x dice qu'on B Agigne .. et e France d s'élevr au-duisas d la
après. On introduit* dans l'aunus d'une' brebis trop resserrée 'surface du sol ? Non monsieur, si le sol est convenablenent pré.un morceau de beurre frais, et l'on verse sur cette partie .paré. Si vous labourez la sol sassuz profoidém unt, vous cailla.environ une chopine de petit lait. Ce remède doit être ré. chiez la betterave de s'élever A la surfaceu.
pété deux ou trois fois par jour, dans le cas où elle serait ..'Q La partie liore du sol ne contiendra pas de matière saccha.
délivrée; i elle ne l'était pae,' il faudrait au contraire lui rine ? Non ; elle perd cette matière sacelharine du moment q'elle
faire avaler du pain rôti dans du vin blanc, et y ajouter un sort do terre. Nous fimes:1 cet égard des r.coiimnîndations aux
peu de muscade, cultivateurs qui tentèrent des expériences l'an dernier.Seu de mu c d .Q. Le m eaîtiism n c suir à la fabrication et ait raffinage-,.Si le pis devient enflé, il faut délàyer de la terre franche mais surtout pour lu iet .riconeux -Oi il estavec du vinaigre ; les faire bouillir ensemble dans une poêle trè<-coûteux.
de terre ou de fer, le cuivre serait dangereux, et ensuite Q. Avez-vous quolqu'idée du catpital requis polr déboterdansétendre cette terre sur toute la partie malade. Il ne faut ce genre d'industrie ? On nous a dit qu'un capital de 8200,o0 rd-
pas quelle, at bouilli trop ongtemps, de peur.qu'elle ne se rait autisaunt, uais jétais d'avis qu'ayant aujourd'hui d1s rafine.dessèche et durcisse. Cette .espèce de cataplasme doit ôtre rues qui ne fonctionnent pas, nous pourrions Pi'dt.etru lsutilier en nous contentant d'ériger seulement leu bAtasses ru-un peu chaud, c'est-à(dire, plus que tiède. quibs pour écraser et presser la pupe et extrait, le. jus du(A *suivre) betterave.a l'P3e0Éiml.uduU

Q. Est-ce que' la sai.son dins la Province de QuéFc est aval.satnîment lonigue pour la ciilturtu de lit betterave ?;Qajl ; ell,Le sucre de betteraves dans la Province de Québec. #veparfi u u bpdtteri r s

Nou.i emprunton4 au "R:iprt du coniité permabent de in. on la sMèue dans les premiers jours de mai. Er, est mr au
migration et de la coloniration '' publié par ordre du Parle- comrinencement. d'octobre, mais il vaut mieux le i laisser dans le
ment Fédéral, les renseignements suivarts, sur la cuit sol jusqu'au moment où vous êtes prés A Coli aietcer vos oé.meut~~~~~~~~~~~~~ V-érl lr usiieut imînîeî~;ss at'io- seni nous a dit-ct li clio.e Ille sein',I aso sbcla betterave A su.re, donnés par -M qu'in .',ain plus avantagex du travhiller li le raisonnablcommuli.saire det l'agricuilture 'et det Traývaux· P.iblies a·Qué. quiseitpuavngexd railra betterave ic •ues

coluissiredo 'siriciltro t ds T~vai Psbhcs 'Qiébeec b'uîrope,ca-r, lorsque la buttîravo. esit gelé,., elle nie perd passeM. Lesage répond aux questions qui liii ront posées pitr les dif' quropé,esi vorsque p nda,. est gelée . Tou eférntsmebre d la Cambe es omtuns torantpatiedequalités, si vous opérez penidant g n'elle es Tpas Ieoféretts mumbresdu la Cîanibre des Cooinun.e foruant partie de monde parit n'accorder A dire qu'un hiv r rigoureux e uterit
ce coiifé.pistIlti ulstule à sa cuslture, et ce fuit al ét p:irlîisiect prou.O Par .11 llagar Q Avez-uu. cultivé la bettorave.à sucre ?- v6 pîr ce qui sest-iiit ii. pn tsu Ru t muOui. . . doline A la culture ole la beîteruv. mis*.* eerîiucelet jeQ. Sur un grand pied 1-Nous avons fait des expéri.neus l'an. erois que c'est cu Rit i e qbony n le qiuî î * e

nle derlière et l'auie prî cédeate. Leu exp6riences faitws l - 1 plus euiidrt t t uaonI o d're s olte iels unt plus


